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Compagnons pour recrue. Je lui contai p»
quelle avanture je me trouvois réduit à fortir
malgré moi de ma patrie. Il me plaignit ôtm exhortant enfuite à me roidir contre le fortfi
qui mcperfecutoit, il m'infpira peu à peu un
courage fuperieurà ma mauvaife fortune. Moo
l^ere, lui dis-je un jour, ^race à vos charica-
bles exhortations je fuis préparé aux plus fâ-
cheux évenemens. Ne me cachez pas, [e
vous prie, l'horreur de la deftinée qui nou»
attend ces malheureux & moi. De quelle ma-
nière en ufera-t-on avec nous quand nous fe-
rons en Canada? Je vais voms l'apprendre, me
repondit-iU puifque votre fermeté me permet
d offrir à votre efprit un û terrible tableau.

I>e tout ce que vous êtes d^hommes ici,
pourfuivic-il

, on prendra les plus robuftespour
travailler à la pierre , abatre des bois ou défri-
cher des terres. On envoira la plupart da
autres dans les habitations les plus écartées, &
par confequent les plus voifmes des Sauvages,
gui forgeront ces miferables pour le moindre
iujet qu'ils croirontavoir de fe plaindre d'eujr,
ou brûleront leurs habitations, joignez à Tef*
froi de-fe voir à la merci des Sauvages une fi
grande difette de tout, que les trois quarts de«
l-rançois qu'on envoyé dans ces endroits là
periflcnt de faim.

Avant qu^on les diftribuë dans leurs qu»* /

tiers
, on a grand foin de procurer à chacun iâ

chacune. Le Célibat étant un vrai crime
detat dans une Colonie, il i^t que les nou-
veaux débarquez fe marient en arrivant à Que-
bec, ce qui le fait de la manière fuivante. La
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